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DOCUMENTATION. 


Il est très difficile pour nous de 
réunir toute la documentation désirée 
en vue de développer pleinement, 
sérieusement ce bulletin. 

C’est pour cela que nous faisons j 
appel à tous les camarades, à tous 
les groupes, à toutes les organisations j 
pour entretenir avec nous une étroite 
collaboration qui nécessite : 

entraide et défense du bulletin ■ 
que vous recevrez 

— abonnement et recherche d’autres A 
abonnements 

— et surtout envois de tout le maté- j 
riel et de tout document ou publi¬ 
cation (qui peut s'effectuer par un 
échange de presse) pour la diffusion •] 
de l’information. 
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«COLÈRES» uir journal de femmes libertaires 


Nous nous sommes retrouvées entre femmes 
libertaires sur Paris (les femmes de la FA, 
de l’OCL, de la Lanterne Noire et des 
$ Inorganisées). Nous sommes parti de deux 
constatations ; d’une part, nous* ne nous 
reconnaissons pas toujours dans les revendi¬ 
cations et les pratiques du mouvement des 
femmes, (les assises sur le viol entré autre..) 
d’autre part, le mouvement libertaire ne 
prend pas suffisamment en compte certains 
problèmes spécifiques, tel que celui de la 
femme, soit qu’il le relègue à un ”front 
secondaire” soit qu’il le nie en tant que pro¬ 
blème spécifique (des anarchistes combat¬ 
tent pour la libération de l’individu quel 
qu’il soit ; ou ne doit pas faire de division..!) 

En tant que femmes libertaires, nous affir¬ 
mons qu’il y a une oppression spécifique de 
la femme et que nous devons la prendre en 
compte à travers les luttes que nous menons 
à tous les niveaux (pas seulement au sujet de 
la sexualité). 

Cette oppression existe également dans le 
mouvement libertaire, et nous la combattons 
là aussi. 

Nous ne voulons pas nous enfermer dans un 
ghetto féminin/féministe (voireanti-mâles !) 


comme certains groupes de femmes. 

Notre lutte s’inscrit dans une lutte globale 
contre la société capitaliste étatique et pa¬ 
triarcale. Il s’agit donc pour nous d’éclaircir 
et d’affirmer nos positions et de développer 
des pratiques libertaires prenant réellement 
en compte l’oppression spécifique de la 
femme. 

Ceci est un projet, et le journal que nous 
faisons (*) peut être un lieu d’échange, 
d’expérience et d’initiative entre les femmes 
libertaires (et les hommes aussi, on n’est 
pas sectaire !), se reconnaissant dans cette 
recherche. Vous êtes donc toutes (et tous) 
invitées à nous faire parvenir des articles, 
informations diverses, photos, dessins... 

Pour tout contact : 

Isabelle (Groupe Emma Goldman) 

51 rue de Lappe - 75011 Paris 
ou aux réunions des femmes libertaires 
tous les mardi à 19 h 30 
33, rue des Vignobles - 75020 Paris 

Le N° 0 a été tiré à 1000 exemplaires et dif¬ 
fusé sur de nombreuses librairies de femmes 
ou libertaires de la région parisienne et 
de Province. 
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CONFÉRENCE SUR MAI 68 

Devant l'absence de communications la conférence sur «Les anarchistes en 
Mai 68» prévue pour le mois de Juin n’a pas eu lieu. Nous avions fixé au 
20 Mai la limite des envois de ces communications, or des difficultés inhérentes 
à la parution du premier numéro CPCA, ont fait que ce numéro fut bouclé vers 
le 5 Mai et donc fut connu un peu tard pour permettre une réflexion sur cette 
conférence-débat. Notons toutefois que le monde Libertaire nous offre dans son 
numéro 270, quatre pages supplémentaires sur Mal 68 et que «Informations 
rassemblées à Lyon» a prévu également un numéro à ce sqjet. 



ARCHIVES DU CENTRE 


Nous avons reçu : 

Nous avons enregistré avec satisfaction les 
échanges suivants suite à l’envoi de notre 
premier numéro : 

La Lanterne Noires Front Libertaire, L’Anar¬ 
chie, L’Homme Libre, Tout le Pouvoir aux 
Travailleurs (tous les numéro depuis Mai 76) 
Antimilitarisme et Lutte de Classes (bro¬ 
chure de l’UTCL et du GCL de Nancy). 

De plus "Feuilles libres” signale notre 
parution dans son numéro 33, ainsi que le 
Monde Libertaire dans son numéro 272. 
Nous relançons un appel aux différentes 
organisations ou revues libertaires afin 
qu’elles nous envoient toute documentation 
qu’elles jugent utiles de faire connaître. 
Ce bulletin est un instrument au service du 
mouvement anarchiste et sa raison d’être 
est conditionnée par l’apport constant de 
ce mouvement. 

• Parmi la presse reçue nous relevons les 
centres d’intérêt suivant : 


• Dans la Lanterne Noire n° 10, un dossier 
sur le féminisme et une chronique du mou¬ 
vement libertaire. 

• Dans ”Front Libertaire” le débat sur le 
mouvement libertaire en 78 continue depuis 
plusieurs numéros et prouve par là même 
qu’il existe un sérieux désir de confrontation 
parmi les anarchsites à l’heure actuelle. 

• ”L’Anarchie” n° 113 réaffirme ses prin¬ 
cipes antiélectoralistes mais ne s’étonne pas 
outre mesure de l’abscence d’une campagne 
contre les élections de Mars 78, campagne 
qui aurait dû permettre à tous les anarchis¬ 
tes de se retrouver au-delà des querelles ! 

• ”Tout le pouvoir aux travailleurs”n° 14 

publie une interview de Victor Feinberg, 
représentant des syndicats libres d’URSS. 

• Pacifisme, Psychologie, Littérature sont 
les fils conducteurs du numéro 75 de 
"L’Homme Libre” qui offre par ailleurs plu¬ 
sieurs pages d’échanges de presse très ins¬ 
tructives quant à l’éclectisme de cette revue. 
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L’ÉDUCATION LIBERTAIRE 

J.M. RAYNAUD et G AMBAUWES 
éditions SPARTACUS (16,50 F) 



Jean-Marc Raynaud nous a communiqué le texte suivant, qui est une présentation de 
son livre et une contribution à un débat sur la Pédagogie libertaire. 


Depuis un peu plus d’une décennie, l’émergeance fracassante d’une volonté de vivre la 

I révolution au PRÉSENT et au QUOTIDIEN bouleverse les règles du jeu d’un ”mouvement 
ouvrier” embourbé depuis son accaparement par le léninisme, dans une dialectique de la 
RÉSIGNATION . Cet appétit forcené de vivre sans entraves, de faire éclater partout, ici et 
maintenant, les milles et Une facettes de l’aliénation que secrète l’idéologie dominante 
jusque dans nos têtes et nos corps, trouve dans des domaines comme la sexualité, la lutte 
des femmes, l’écologie... et l’éducation un témoin on ne peut plus favorable à son ex¬ 
pression. Ambauves et moi-même nous nous inscrivons résolument dans la perspective de 
cette indéniable poussée libertaire que Murray Bookchi n résume très bien en énonçant que 
”naus commençons à réaliser que la forme la plus élevée de la conscience de CLASSE esLla 
conscience de SOI”. Notre refus d’un système éducatif où la famille patriarcale, l’école et la 
société bourgeoise nient la liberté et la spécificité est sans appel, pour nous l’école ne consti¬ 
tue qu’un ensemble de murs gris suintant la mort par tous ses pores où, sous la pression 
obscessionnelle et névrotique d’ intellectuels rabougris” passés ”maîtres” dans l’art de 
transmettre un savoir figé et glacé, les dernières petites lueurs de vie et de spontanéité 
créatrice des enfants s’éteignent peu à peu. En tant qu’institution, l’école est purement et 
simplement à détruirè. Sa fonction d’usine à lui fait vomir chaque année sur le marché du 
travail sa production d’adolescents brisés, mutilés, préparés et rodés à l’humiliation de la 
SURVIE, à L’EXPLOITATION. 

Oui dans le livre que nous avons écrit la révolte est là qui perle au bout de chacun de nos 
réquisitoires contre la famille patriarcale, l’école et la société de l’exploitation de l’homme 
par l’homme. C’est pourquoi nous considérons avec sympathie le mouvement présent de 
contre culture qui plongeant ses racines dans Summerhill, Bauposta, les maîtres camarades 
de Hambourg, Freinet... essaime à tous vents regroupements de parents, école parallèles, 
alternatives,... Cette sympathie n’en n’est pas moins critique à l’égard de l’illusion pédago- 


LES ÉDITIONS NOIR ET ROUGE ONT PUBLIÉ LEURS PREMIÈRES BROCHURES : 

• Spontanéité et Organisation de Murray Bookchin (5 F) 

Une étude des luttes autonomes (femmes, écologie, conseils d’usines) 

Une analyse des relations existantes entre Spontanéité et Organisation dans les expé 
riences révolutionnaires. 

• De l’Organisation Anarchiste de Maurice Fayolle (5 F) 

Une proposition organisationnelle des anarchistes révolutionnaires 
Une contribution à un manifeste anarchiste 

A paraître en septembre : 

Les anarchistes et les conseils italiens en 1920 de Pier Carlo Masini 


La collection VOLONTÉ ANARCHISTE animée par des camarades du groupe de FRESNES- 
ANTON Y de la Fédération Anarchiste constitue une contribution importante dans le débat 
pour une réactualisation de l’analyse anarchiste dans la société actuelle : 

4 numéros parus : (7 F le N°) 

1 - Réflexions sur l’Anarchisme de Maurice Fayolle 

2 - Capitalisme, restructuration et lutte de classe 

3 - Les anarchistes et les élections 

4 - Les anarchistes et le problème social 

VOLONTÉ ANARCHISTE c/o PUBLICO 

3, rue des Ternaux - 75011 Paris 


Soutiens 
diffuse 
le C.P.C.A. 
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SOUTENONS LA PRESSE LIBERTAIRE 
Un poster d’Errico MALATESTA 

D s’agit d’une reproduction d’une photo d’Errico MALATESTA prise pendant une grève de 
la faim en 1921, lors de la répression qui a suivi l’échec des conseils d’usines turinois. Errico 
MALATESTA, membre de l’Union Anarchiste Italienne et rédacteur du quotidien anarchiste 
Umanita Nova, Armando BORGHI, secrétaire de TUnion Syndicale Italienne (USI) et 
Antonio GRAMSCI, rédacteur de la revue Ordine Nuovo furent arrêtés comme les instiga¬ 
teurs du mouvement des Conseils et emprisonnés à Milan ; ils avaient décrété la GRÈVE 
GÉNÉRALE INSURRECTIONNELLE. 


Ce poster su papier 
glaçé format 50 x 70 
(tirage limité) est 
en vente au groupe 
Emma GOLDMAN, 
51, rue de Lappe 
75011 Paris, au prix 
de 20 F. L’unité. 

Les fonds recueil¬ 
lis serviront à soutenir 
la Revue Anarchiste 
éditée par le groupe 
E. GOLDMAN et la 
RIVISTA ANAR- 
CHICA éditée par 
nos camarades ita¬ 
liens de Milan. 



gique qui colle à la peau de toutes ces expériences. En effet, en sous-entendant la possibilité 
de libérer l’enfant à l’intérieur du système et en pensant que l’extension de ces zones libé¬ 
rées le fera tomber comme un fruit mûr, on se retrouve immanquablement dans le ghetto/ 
du marginalisme. 

La thèse que nous défendons est claire. Cette volonté de libérer l’enfant ici et maintenant 
nous voulons lui donner une perspective sociale, l’inclure dans la dynamique de la lutte des 
classes. L’éducation concerne en effet les rapports que l’enfant entretient simultanément 
avec sa famille, l’école et la société. Aussi centrer la libération de l’enfant sur la seule 
technique pédagogique, sur l’école ou au pire la classe n’est pas plus efficace que la restau¬ 
ration du premier étage d’une maison dont la cave et le grenier sont en ruines. L’espace 
infini de l’éducation libertaire ne se réduit pas au champ clos du délire de la pédagogie. 

Pour définir ce que pourrait être une authentique éducation libertaire nous nous sommes 
inspirés directement de la pensée et de la pratique anarchiste en matière d’éducation. Notre 
étude de Proudhon, Bakounine, la ruche de Sébastien Faure, l’œuvre de la CNT pendant la 
révolution espagnole... ne se place nullement dans l’optique misérable d’une sanctification 
du passé. C’est vers l’avenir que nous tournons notre regard et nos propositions. A tous ceux 
qui dans leur lutte pour la libération de l’enfant souhaitent sortir du bourbier confortable 
de la bonne conscience marginale ou du tunnel sans fin de la dialectique de la résignation 
politico-économique, nous lançons un appel. Nous nous devons de dépasser le fantastique 
gâchis résultant aqjourd’hui de pratiques pédagogiques libertaires atomisés à l’extrême, 
enfermées dans la stéréilité intransigeante de leur solitude. Nous devons sortir l’enfant du 
ghetto de la pédagogie, définir et mettre en œuvre une éducation libertaire digne de ce nom 
au plan de la famille, de l’école et de la société, l’intégrer par conséquent à une lutte globale 
pour une société libertaire. 

J.M. RAYNAUD 


ÉDUCATION LIBERTAIRE ET PÉDAGOGIE ALTERNATIVE 
Quelques titres disponibles au CPCA 

• Jules CELMA : Journal d’un Educastreur (Ed. Champs Libre) - 22 F 

• Aida Vasquez, Fernand Oury : Vers une pédagogie institutionnelle (Maspéro) - 30 F 
A.S. Neil : Libres enfants de Summerhill (Maspéro) - 45 F 

1. Illich : Une société sans école (Seuil) - 36 F 

• Luc Bernard : Les écoles sauvages (Stock) - 30 F 

• J.R. Schmid : Le Maître-Camarade et la pédagogie libertaire (Maspéro) - 30 F 

• C. Freinet : Pour l’école du Peuple (Maspéro) -14 F 

• La revue Autrement : ”Alors on n’a pas d’école aujourd’hui ?” - 35 F 
(Des enfants, des lieux parallèles, une alternative à l’école ...) 
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LA RÉVOLUTION PAR L’ÉTAT 
de Louis Mercier Vega 

Payot Éditeur (42 F) 

Une nouvelle classe dirigeante en Amérique Latine 

Louis MERCIER VEGA, un militant, un camarade. 

Le 20 novembre 1977, Louis Mercier Vega mettait fin à ses jours, à l’âge de 63 ans. 

Militant anarchiste depuis presu’une cinquantaine d’années, il a contribué et contribue 
encore aujourd’hui par ses interventions écrites à un approfondissement de la pensée anar¬ 
chiste dans le domaine des relations Pouvoir/Masses, de l’État comme instrument fonda¬ 
mental de l’oppression. 

En 1936, durant la révolution espagnole, il participe à 1 création du groupe international de 
la colonne Durutti sur le front d’Aragon. 

En 1937, il parcourt l’Europe pour une propagande d’agitation en faveur des camarades 
espagnols. 1939, fin de la Révolution espagnole, marque son départ pour l’Amérique Latine 
(Chili, Paraguay, Uruguay, Pérou, Brésil) où il créa l’Institut latino-américain de relations 
internationales. 

A la fin de la seconde guerre mondiale, il revient en France où il poursuit ses activités 
de propagande, d’agitation et de penseur. 

Particulièrement préoccupé par la sitùation politico-sociale des divers pays d’Amérique 
Latine et sur la nature des nouveaux pouvoirs d’État, il s’investit dans une recherche sur 
les nouvelles classes. Il collabore régulièrement à la Révista Anarchica de Milano, sous le 
pseudonyme de Santiago Parane. Il sera à l’initiative d’un large débat sur la techno-bureau¬ 
cratie, avec les camarades italiens des G.A.F. (Groupes Anarchistes Fédérés) et participera 
à la traduction française de leur ”Programme Anarchiste”. ' 

En décembre 1974 parait le N° 1 de la revue internationale de recherche anarchiste, 
INTERROGATIONS, dont MERCIER VEGA est le fondateur et l’un de ses animateurs les 
plus fervents. Le dernier numéro paru (13) de Janvier 1978 est largement consacré à Louis 
Mercier Véga. 

Un livre pour mieux comprendre les événements 

La récente coupe du monde de football en Argentine a provoqué ces derniers mois un 
sursaut de révolte contre la répression impitoyable qui s’abat sur les travailleurs de ce pays, 
et un regain d’activité militante sur la situation politique, économique et sociale des pays 
d’Amérique Latine, sous le joug des Juntes militaires et de l’impérialisme. 
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LE C.I.R.A., CENTRE INTERNATIONAL DE RECHERCHES SUR L’ANARCHISME 

(Case 51 C.H. -1211 Genève 13) 
met à votre disposition : 

3500 volumes en 20 langues (dont 1050 en français) 

4600 brochures en 20 langues (dont 1800 en français) 

Un catalogue de 650 titres de périodiques classés (dont 250 en français) 

Son service de recherces biographiques et bibliographiques. 

MAIS IL A BESOIN DE VOTRE SOUTIEN 

Pour lui permettre de se développer, 
plusieurs formules s’offrent à vous : 

• Simple abonnement au bulletin : 15 FF 

• Des dons de toute nature (envois d’ouvrages, de brochures, de tracts et de tous 
documents concernant l’histoire des idées et du mouvement anarchiste). 

• Adhésion combinée (Genève/Marseille) donnant droit à l’abonnement au bulletin, 
au prêt des ouvrages et une réduction sur les publications du centre : 30 FF 

• Adhésion au groupe de Marseille des ”Amis du CIRA” : 100 FF/an 

• Enfin, vous pouvez bien entendu participer au travail entrepris dans le cadre du 
Dépôt annexe de Marseille dont le siège est : 

72, Bd Eugène Pierre - 13005 Marseille (Permanence le jeudi de 18 à 20 h) 

Pour tout envoi de fonds : 

Georges Moraldo - 22, rue d’Aubagne - 13001 Marseille 


POUR UN MOUVEMENT AUDIOVISUEL LIBERTAIRE... 


Il existe peu de produits audiovisuels dans le mouvement libertaire en France, et quand ils 
existent, ils sont éparpillés et peu connus. Il est temps que le mouvement libertaire se préoc¬ 
cupe de l’audiovisuel. Vidéo, montage diapo, Super 8,16 mm, sont les différents secteurs ou 
les libertaires pourraient intervenir. Je propose que les militants ou sympathisants libertai¬ 
res qui sont intéressés m’écrivent pour fixer une date de réunion nationale où l’on pourrait 
discuter sur : 

• L’audiovisuel militant et libertaire ; 

• Conception de l’audiovisuel en accord avec nos idées libertaires ; 

• Créer une structure nationale de diffusion pour les produits déjà existants (Français et 
internationaux) ; 

• Lancer un journal de réflexion sur le cinéma... 

• La liste n’est pas limitative... 

Contact : MOIZEAU Alain - B.P. 34 - 17002 La Rochelle Cédex 
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INFORMATION : PIC ASSO, ÉPOQUE NOIR ET ROUGE ! 

Nous mettons à la connaissance des lecteurs ce communiqué d’un groupe d’anti- 
franquistes espagnols qui font appel à la solidarité des libertaires. 

(Pour tous contacts : J. VIN AS - 1Q, rue Sully - 69150 DECINES) 


«AUX AMIS DE LA RÉPUBLIQUE ESPAGNOLE 
FAISONS RESPECTER LE TESTAMENT DE PICASSO. 


Le régime monarchiste-franquiste espa¬ 
gnol veut que lui soit remis le tableau 
"GUERNICA” de Picasso. Ce tableau est 
en dépôt au Musée d’Art Moderne de 
New York. 

Le tableau "GUERNICA” est le symbole 
de la résistance républicaine contre le fran¬ 
quisme. D montre l’horreur du bombarde¬ 
ment du village de Guernica et de tous les 
peuples d’Espagne par l’aviation des pays 
' fascistes. 

Picasso a laissé un testament qui dit : 

«"GUERNICA” appartient au peuple espa¬ 
gnol... Mais U ne retournera au pays que le 
Jour où les libertés républicaines seront 
rétablies.» 

En Espagne, les ”libertés républicaines” 
ne sont pas rétablies. L’armée franquistes, 
responsable de la destruction de Guernica, 
contrôle toujours la répression qui s’oppose 
à l’exercice des libertés. 

Ceci met en évidence la triste et révoltante 
réalité présente. 

Malgré les démagogiques simagrées que 
l’on a fait et que l’on fait depuis la mort de 
Franco, qui déclancha la guerre et qui rendit 
possible, parmi d’autres événements autant 
ou plus horribles, la destruction de Guernica 
le rétablissement de la monarchie ne modifia 
ni ne rectifia le passé immédiat, et les hom¬ 
mes en armes de la machine guerrière de¬ 


meurent avec leur arrogance, ancrés dans 
leur esprit de caste et sont, encore, une épée 
de Damoclès suspendue sur les peuples 
hispaniques. 

Ils sont toujours les maîtres et dictateurs ! 

Donc, la réalité étant celle-ci - et le cas 
récent d’Els Joglars en est la confirmation - 
c’est avec un franc et fervent esprit démo¬ 
cratique et républicain que nous disons : 

Le tableau de ”GUERNICA” doit conti¬ 
nuer à être protégé de l’ennemi franquiste. 

Il ne doit pas être rendu à l’Espagne 
actuelle ! 

Contre la répression du régime espagnol, 
pour les libertés, pour la RÉPUBLIQUE, 

faisons respecter 
le testament de Picasso. 

Solidaires du ”Manifeste catalan et répu¬ 
blicain” : 

Josep Borrajo - Prades, Augusti Clariana - 
Lyon, Claudi Fournier - México, Marino 
Fournier Suné - México, Dr Fuente-Hita - 
Villeurbanne, Lluis Montagut - Castres, 
Pépita Suné Catà - México, Joaquin Vinas, 
Décines, Albert Masip - Choisy-le-Roi, 
Vicenta Rodriguez de Massip, Ramona de 
Masip, Laura Vivo, Antonio Vidal, Hortensia 
Vidal, Marina Vidal, J. Baptiste Vivo, Ester 
Masip, Lydia Masip, Salvador Laspiur - 
Villeurbanne, Pilar Fournier - Mexico. 


L’étude de Mercier Véga se fixe particulièrement sur le développement et les formes que 
prennent les nouvelles classes dirigeantes, sur ”leur intervention déterminante aussi bien 
par la voie d’appareils politiques que par celle des corporations militaires” dans les pays 
d’Amérique Latine. 

Il définit au fil de son analyse la nouvelle machine d’État ”non plus instrument, manipulé 
par des classes dominantes, mais un ÉTAT-CLASSE composé d’êtres socialement solidaires 
par leur fonction, leur conception du Pouvoir et leurs privilèges. ”Le Totalitarisme et 
l’Autocratisme combiné à leur plus haut degré de développement”. 

Un essai qui se veut être une définition du rôle de la nouvelle classe d’État qui se distin¬ 
gue des anciennes” par le fait que son pouvoir se fonde sur la fonction et non plus sur la 
propriété. La force, le glaive, demeurant communs à toutes ”. 

On lira avec attention les chapitres consacrés au ”droit du glaive” comme structure 
archaïque du droit occidental, puisant ses racines dans la violence historique et le sous- 
développement économique des pays latino-américains, à l’Etat omniprésent, son évolution 
et ses structures, l’influence toujours déterminante des églises, l’émergence des classes 
moyennes à la techno-bureaucratie, la variante militaire... 

Le livre se termine sur des exemples choisis qui vérifient et confirment la justesse de 
l’analyse : Cuba, Chili, Pérou, Brésil. 

Autres titres disponibles de Louis MERCIER VEGA 

• Mécanisme du Pouvoir en Amérique Latine (Belfond) -19,50 F 

• Technique du Contre-État (Belfond) -19,50 F 

En réédition prochaine chez SPARTACUS 

• Le syndicalisme Libertaire 
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«NUIT GLACÉE » de Pakin 

chez Gallimard 

De son vrai nom Li Fei-Kan, cet auteur chinois a choisi un pseudonyme qui nous indique 
que sa présence dans les pages de C.P.C.A. est justifiée : Bakounine et Kropotkine ont en 
effet été choisis par Li Fei-kan et ceci n’est pas un hasard. Si son dernier roman a été abon¬ 
damment signalé dans ”La Quinzaine Littéraire, Rouge, Libération ou le Matin”, aucun de 
ces journaux n’a relaté le passé militant anarchiste de Pakin. Aucun de ces journaux n’a si¬ 
gnalé que Pakin avait, en dehors de ses romans, écrit ”The origins of the arnarchit move- 
ment in China” (1971) 


«DICTIONNAIRE DE L’EXTRÊME-GAUCHE DE 1945 A AUJOURD’HUI» 

de Roland BIARD, chez Belfond (59 F) 

Roland Biard venait à peine de nous servir une histoire du mouvement anarchiste qu’il 
nous offre ce dictionnaire dont nous pouvons affirmer qu’il est un outil indispensable pour 
qui s’intéresse au mouvement révolutionnaire. Les organisations anarchistes y sont abon¬ 
damment citées, ainsi que leur presse et leurs principaux militants. Malgré les jugements de 
Biard sur certaines organisations que nous ne partageons pas, nous avons tout de même la 
chance d’avoir un historiographe de l’anarchie, anarchiste lui-même, ce qui nous change 
des Maîtron et des autres Arvon ! 


UN PROGRAMME ANARCHISTE 

Éditions du CDA de Turin (4 F) 

Il s’agit du programme des Groupes Anarchistes Fédérés (GAF), fédération anarchiste 
italienne aujourd’hui dissoute, tel qu’il a été adopté lors de leur assemblée des 20 et 21 
Mars 1976. ** 

Ce programme, qui a été défini après une quinzaine d’années d’expériences et de discus¬ 
sions menées en commun, n’est en fait que l’expression simplifiée, mais essentielle, d’une 
conception de l’anarchisme d’aujourd’hui, en Italie, et d’une interprétation de la réalité 
socio-économique de notre temps. Il va sans dire que diverses thèses et certains aspects de 
l’analyse prennent cependant une valeur plus générale, que ce soit dans le temps ou dans 
le monde. 

Certaines conceptions fondamentales, comme par exemple les principes égalitaires et 
libertaires, la dépendance des moyens et des fins, etc..., appartiennent au patrimoine théo¬ 
rique et historique de l’anarchisme, et comme telles, ne peuvent être conditionnées par des 
situations ou des interprétations de circonstance. Ces conceptions sont communes à toutes 
les écoles de l’anarchisme et sont donc présentes dans ce programme. 

Les camarades des GAF précisent, que ce document veut demeurer ”ouvert”. Ouvert non 
seulement à des améliorations ou à des précisions pour sa partie analytique - suivant de 
possibles transformations structurelles de la société - ou à des recherches théoriques plus 
poussées, mais aussi à des enrichissements ou à des mises au point de la partie opérative, 
en vue de nouvelles expériences ou à la suite de nouveaux apports. 

Une tentative intéressante de clarification et de réactualisation de l’anarchisme au regard 
de la société actuelle 

Cette démarche des GAF se poursuivra par une étude sur la techno-bureaucratie et sur les 
nouveaux patrons qui se manifestera particulièrement par une rencontre internationale à 
Venise les 25, 26 et 27 mars 1978. 

a 


JOURNAUX LIBERTAIRES DE LANGUE FRANÇAISE (suite du n° 1) 

Nous avons reçu le rectificatif suivant de ”Vers le communisme Libertaire” dont nous 
signalons la présence dans notre n° 1 ; voici un extrait de la lettre de ces camarades de Caen: 

«Le C.L.A. s’est autodissout et par conséquent son organe d’expression ne paraîtra 
plus. Les raisons pour lesquelles le C.L.A. se dissout sont classiques : manque de pers¬ 
pectives concrètes dû à un manque d’implantation dans des liéux d’intervention précis, 
remise en cause du militantisme traditionnel (la bonne parole à apporter sous forme de 
tracts, affiches, etc...). Voilà. Est-ce un constat d’échec ? Peut-être pas. Le C.L.A. 
était devenu une structure sclérosée, ne répondant plus à une demande. Cela ne veut 
pas dire que la sensibilité libertaire a disparu sur Caen, bien au contraire, mais main¬ 
tenant elle se formule de manière différente, moins traditionnelle, plus diffuse, et aussi 
moins coupée de la ”base” ; car il ne faut pas se leurrer : un militant ”classique” est 
de fait marginalisé de la grande masse des gens par son savoir militant, son habitude de 
théoriser et d’analyser l’actualité, par son langage aussi. C’est tout cela qui a été remis 
en cause par l’autodissolution du C.L.A. . C’est l’échec d’une forme de pratique mais 
pas d’un mouvement.» 

L’ancienne adresse (B.P. 214 à Caen) est donc annulée et est à remplacer par : 
A.S.T.V.E.M.U., B.P. 170, 14005 CAEN Cédex 

En complément de notre liste du n° 1 de C.P.C.A. nous annonçons la sortie des nouveaux 
journaux suivants : 

• "Colères” dont l’adresse provisoire est au 33 rue des Vignobles, 75020 Paris (voir l’article 
d’une camarade qui collabore à ce journal des Femmes Libertaires) 

• "Bulletin de l’Agence de Presse Libertaire Suisse" case postale 114, 1211 Genève 8 Suisse 

• "Bulletin de la Coordination Régionale Libertaire Nord-Picardie" 

O.C.L., 62 grande Rue 62200 Boulogne sur Mer 

• "Bulletin de liaison de l’Espaventau" B.P. 20, 83320 Carqueiranne 
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LES ANARCHISTES FACE AU NUCLÉAIRE 

Rédigé par le groupe Paul MAUGET de la Fédération Anarchiste (Angers) - (2 F) 



Depuis quelques années maintenant, un nouveau com¬ 
bat a vu le jour en France et un peu partout dans les 
pays industrialisés, c’est celui que livrent les écologistes 
et les populations locales contre l’implantation des 
centrales nucléaires. 

Cette brochure se veut un condensé des éléments éco¬ 
logiques sociaux et économiques qui motivent le refus 
des anarchistes de l’énergie nucléaire. 

Les états des nations ”développées” et en particulier 
l’État français veut imposer à la population, par la force 
si besoin est, ses centrales atomiques. 

Cette brochure a don pour objectif de démontrer les 
causes de cette volonté et les causes du refus nucléaire. 


Elle étudie les dangers écologiques (pollution radioactive, les accidents, les déchets, pol¬ 
lution thermique et les chaines alimentaires ...) les dangers politiques et sociaux (dissémi¬ 
nation et prolifération de l’arme atomique, centralisme et fascisme nucléaire ...). Elle étudie 
enfin les différentes propositions des ”énergies douces” en vue d’une société autogérée et 
libertaire. 

Une brochure de propagande de vulgarisation sur le nucléaire, très utile pour les groupes 
soucieux de diffuser une information à la fois claire et d’affirmation anarchiste. 


/ 

! 

i 


LOUISE MICHEL L’INDOMPTABLE de Paule LEJEUNE 
Éditions des FEMMES (20 F) 

Une nouvelle collection des Éditions des Femmes, ”Femme dans l’Histoire” qu’anime 
Paule LEJEUNE, publie donc son premier volume consacré à Louise Michel .Cette collection 
se donne comme objectif ”de remettre l’Histoire dans le droit fil de la vérité en rendant aux 
femmes la place à laquelle elles ont droit”. 

Louise Michel ”cette femme qui partout où elle passe attire les foules, provoque l’inquié¬ 
tude des nantis, incarne une opposition radicale (on dira anarchiste !) et permanente à la 
société d’inégalité et d’exploitation” a donc une place de choix dans cette collection de 
femmmes du MLF. 

Un choix de textes, d’écrits autobiographiques sont réunis dans ce volume et éclaire la 
vie, la pensée et l’action d’une femme militante, révolutionnaire anarchiste. 

On regrettera néanmoins, une fois de plus la récupération dont est victime Louise Michel, 
par le marxisme (ici léniniste) qui occulte toute affirmation anarchiste de ces militants 
”historiques”. 

Le travail de Paule LEJEUNE, particulièrement sur la littérature prolétarienne mérite 
cependant que l’on s’y arrête ; dans une collection ”Le Peuple prend la parole”, on lui doit 
la réédition de textes et d’écrits de Flora TRISTAN, de Norbert TRUQUIN, d’Eugène 
VARLIN. 

Littérature, Culture Prolétarienne, sujet qui sera développé dans les prochains numéros 
du CPCA. Les camarades peuvent déjà nous faire parvenir des articles sur ce thème. 


PAROLES D’UN RÉVOLTÉ de Pierre KROPOTKINE 

Flammarion - Coll. Champs (16 F) 

Ce livre constitue un recueil d’articles rédigés en 1880 et 1882, pour la revue socialiste 
(non autoritaire) le Révolté de Genève. 

Ces articles s’adressaient tout d’abord aux militants travailleurs anarchistes de la 1ère 
Internationale. 

Une partie d’entre eux furent réunis en un seul volume par Élisée Reclus en 1885, qui les 
édita sous le titre ”Paroles d’un Révolté”. Cet ensemble fut réédité de nombreuses fois 
dans une vingtaine de pays dont la Chine en 1948. 

Cette oeuvre de KROPOTKINE dont la dernière édition française date de 1937, dans la 
collection des brochures mensuelles, faisait cruellement défaut à la connaissance militante, 
comme étant la base fondamentale de l’ANARCHISME COMMUNISTE RÉVOLUTION¬ 
NAIRE. 

Texte de propagande, concis et fortement argumentés, ils présentent l’avantage d’être à 
la fois une étude de l’évolution historique des structures sociales du système capitaliste 
et de l’État, et d’esquisser un programme de reconstruction sociale, suffisamment clair 
comme proposition concrète à une alternative révolutionnaire au système autoritare d’ex¬ 
ploitation et de domination. Les titres de chapitres sont suffisamment éloquents pour s’en 
convaincre : La situation, la décomposition des États, la nécessité de la Révolution, les mino- 
ritéés révolutionnaires, la Commune, la question agraire, gouvernement représentatif et 
gouvernement révolutionnaire, l’expropriation, Théorie et Pratique... 

Oeuvre d’un théoricien, mais aussi d’un propagandiste étroitement lié à l’action directe et 
aux luttes de la 1ère Internationale. 

L’avant propos de Martin Zemliak (militant anarchiste et historien), à qui l’on doit égale¬ 
ment la présentation, les annotations et le choix de textes de KROPOTKINE, parus chez 
MASPERO en 76, mérite une attention particulière pour la précision et la documentation 
réunies. 


a) Réédition d ’ un classique 

L’intérêtpremier de la réédition de ce classique de l’Anarchisme serait dans la découver¬ 
te ( ou la redécouverte)d’acquis théoriques jusqu’alors éparpillés entre les mains de spécia¬ 
listes à la recherche d’inédits, ou non réédités depuis des dizaines d’années enfouis dans les 
bibliothèques. "ûwfctut 

Une r éappropriation d e l’anarchi sm e théorique est né cessai re à n otre culture révol ution¬ 
naire comm e ga rant d e la cohérenc e politique, indispensable à la lutte que no us menons. 

La plus large diffusion possible des textes classiques permet aussi de combattre la confu¬ 
sion et le mensonge qu’entretiennent les ennemis de la Révolution et de l’Anarchisme 
renforçant ainsi l’idéologie bourgeoise dominante. 

Enfin,la pensée socialiste anti-autoritaire doit retrouver son identité et affirmer l’origina¬ 
lité de ses propositions révolutionnaires et la permanence de son apport idéologique dans le 
mouvement socialiste international, face aux divers courants socialistes marxistes. 

L’œuvre de Pierre KROPTOKINE rééditée peu à peu depuis 2 ou 3 ans (La Grande Ré¬ 
volution, La Conquête du Pain, Paroles d’un Révolté...) remet à jour les éléments fondamen¬ 
taux d’une analyse anarchiste méthodique - scientifique - des phénomènes historiques de la 
Lutte des Classes pour un changement révolutionnaire, vers l’émancipation sociale de 
l’humanité. 
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b) KROPOTKINE et la Révolution 

Kropotkine, reconnait l’existance de conditions particulières qui favorisent la révolution, 
devenue "inéluctable”, conditions que l’on dira "objectives”, telles que les crises écono¬ 
miques, les conflits entre groupes sociaux dominants, une restructuration de classe, une 
”décomposition des états”, qui naissant des contradictions internes propres au système 
capitaliste, à ’Torganisation sociale vicieuse dont nous souffrons” 

Dans une brochure intitulée "Fatalité de la Révolution”, dont le thème transparait tout 
au long de ”Paroles d’un Révolté”, il affirme : 

«Pour qui réfléchit et étudie les phénomènes sociaux, en effet, la Révolution 
est inévitable, tout y pousse, tout y contribue et la résistance gouvernementale 
peut aider à en éloigner la date, à en enrayer les effets, mais ne peut l'empê¬ 
cher ; de même que la propagande anarchiste peut en hâter l'explosion, contri¬ 
buer à la rendre efficace, en introduisant les travailleurs des causes de leur 
misères en les mettant à même de les supprimer, mais serait impuissante à 
l'amener si elle n'était le fait de l'organisation sociale vicieuse dont nous 
souffrons. » 

Cependant, si l’affirmation de KROPOTKINE (commune à tous les penseurs socialistes ' 
de son époque) sur la "Fatalité de la Révolution” (le système capitaliste porte en lui la 
Révolution î) semble aujourd’hui erronée, la nécessité d’un changement radical et profond 
des bases de la société actuelle reste inscrit dans le projet communiste anarchiste, c’est-à- 
dire dans la réalisation d’une société égalitaire et libertaire qui ne pourra se concrétiser 
qu’après une phase insurrectionnelle qui marquera l’effondrement du système capitaliste 
et étatique. 

Dès lors le rôle des anarchsites est clair, et consiste à faire comprendre aux travailleurs 
que ”cette révolution est inévitable” et les ”amener à se préparer à cette lutte, à ne plus 
l’envisager avec crainte, mais les habituer à y voir leur affranchissement...” 

«L'objectif des {des anarchistes ) est donc que les travailleurs soient assezl 
instruits des causes de leur misère pour qu 'ils sachent profiter de cette révolu- \ 
tion qu 'ils seront fatalement amenés à accomplir...» ! 

La présence des anarchistes dans le conflit social est donc primordial, dans le développe¬ 
ment de la prise de conscience du fait révolutionnaire. Lorsque les idées seront dans l’air et 
disséminées partout, que la plus grande diffusion de la conscience critique et de 1’ ”esprit de 
révolte” aura été faite, la Révolution, dans l’intérêt de tous les travailleurs, pourra êtref 
possible (lire également ”Un programme anarchiste” des G.A.F.) 

Si pour KROPOTKINE, ”îa Révolution ne se crée ni ne s’improvise, c’est un fait acquis 
pour les anarchistes ; pour eux, c’est un fait mathématique, découlant de la mauvaise orga¬ 
nisation sociale actuelle”, il n’est cependant pas inéluctable que celle-ci se déroule dans un 
sens libertaire. 

Pour cela il faut que les travailleurs : 

«...ne se laissent pas arracher les fruits de la Révolution par les intrigants qui 
chercheront à se substituer aux gouvernements actuels et à substituer, sous 
des noms différents un pouvoir qui ne serait que la continuation de celui que 
le peuple aurait renversé.» 

Devant cette possibilité "déviationniste” il est indispensable de lier ”la théorie et la pra¬ 
tique” anarchiste ”dès aujourd’hui, pendant la période d’accalmie relative ...” : 

«Nous ne gagnerons donc rien à éviter ces ' 'questions de théorie ' ', au contrai¬ 
re, si nous voulons être ' 'pratiques ' ', nous devons nécessairement, dès aujour¬ 
d'hui même, exposer et discuter sur tous ses aspects, notre idéal de commu¬ 
nisme anarchiste ...» 
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Les anarchsites révolutionnaires doivent donc par leur présence au sein des luttes sociales 
non seulement stimuler l’action émancipatrice le plus radicalement possible, mais aussi 
propager cet idéal ”... le signaler par la parole et par les actes, de manière à le rendre 
éminament populaire, si populaire, que le jour du Mouvement, il s’échappe de toutes les 
bouches.” 

Titres disponibles de Pierre KROPTOKINE 

• La conquête du pain (Ed. du Monde Libertaire) - 21 F 

• La grande Révolution (Ed. Stock) - 50 F 

• Autour d’une vie (Ed. Stock) - 30 F 

• Pierre Kroptokine - Oeuvres - (Maspéro) - 20 F 

Brochures disponibles 

• Liberté et autorité (Ed. CNT Toulouse) - 2 F 

• Fatalité de la Révolution (Ed. CNT Toulouse) - 2 F 

• Le salariat (Ed. Combat Syndicaliste) - 2 F 

• L’organisation de la vindicte appelée Justice (Gr. Libertaire d’Aix en Provence [FA]) - 2 F 

• L’anarchie, sa philosophie, son idéal (Gr. Voline et Malatesta [FA]) - 8 F 

• La loi et l’autorité (Gr. Libertaire d’Aix en Provence [FA]) - é f 

• Aux jeunes gens (Ed. CNT Toulouse) -1,50 F 


L’ORGANISATION DE LA VINDICTE APPELÉE JUSTICE de Pierre KROPOTKINE 

Brochure rééditée par le Groupe Libertaire d’Aix en Provence [FA] (2 f) 

Pour tous contacts : PUBLICO - 3, rue Ternaux 75011 Paris qui transmettra) 

Rédigée en 1901, cette courte brochure tente de tracer l’évolution d’une institution, la 
JUSTICE, de son organisation et de ses principes, afin de mieux la comprendre, pour tout 
d’abord ”attirer d’avantage l’attention et pour provoquer la discussion sur ce sujet”. 

Kropotkine lie son étude de la justice à celle de l’État, "deux institutions corrélatives, se 
supportant mutuellement, s’engendrant l’une l’autre et historiquement inséparables". 

«Le juge implique l'État centralisé, jacobin •; et l'État implique le juge nommé 
spécialement pour exercer la Vengeance légale sur ceux qui se rendent coupa¬ 
bles d'actes anti-sociaux. » 

«La justice issue d'un passé de servage économique, politique et intellectuel, 
elle sert à la perpétuer. » 

L’actualité de cette brochure mérite réflexion. Tout d’abord, la Justice actuelle semble 
être en "crise", par la remise en cause de certains de ses rouages, par des juges "rouges", 
en condamnant des patrons, sur le rôle qu’elle exerce comme soutien du système capitaliste 
(le droit d’exploiter) et dans la sauve-garde du droit de propriété. D’autre part, le recours en 
"justice” des femmes (et/ou de féministes) contre les violeurs, et tous les jours, les appels 
des syndicats aux réglements judiciaires, sont des exemples parmi tant d’autres qui mon¬ 
trent l’ambiguité d’un véritable débat sur la Justice, ou sur la possible "abolition des 
tribunaux”. 

Un débat de fond doit s’ouvrir chez les camarades sur l’organisation de cette institution, 
son rôle, et sur l’intervention révolutionnaire contre cette "justice de classe "i doit-on abor¬ 
der le thème : existe-t-il une Justice "révolutionnaire” ? 
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